
Nous voilà repartis à bâtons  
rompus dans nos diverses activités.  

Nous vous proposons de vous arrêter 
un instant et de prendre le temps …
Et voilà ! Terminés les bains de cha-
leur, les barbecues et les discussions 
« à la fraîche ». Les grillons se sont 
tus. Les chauves-souris qui volent 
près de nos têtes, les soirs d’été, 
sont- elle déjà parties hiberner dans 
quelques grottes des environs ? 

Saviez-vous que cet hiver, les ber-
ges du gave nous offrant de belles 
balades dans la saligue et le baniou 
ont bénéficié d’un lifting nécessai-
re ? 

De la tradition béarnaise en passant 
par les actualités du village, laissez- 
vous guider sur les traces des lieux 
mythiques, où fiestas, musique, et 
« people » faisaient rage. Incroya-
ble ! Nous vous invitons à vous re-
plonger dans l’ambiance de la fameu-
se « Auberge de la digue ». 

Une rétrospective sur le droit de 
vote des femmes dans le monde vous 
permettra de remonter dans le 
temps et d’apprécier le Dur Chemin 
de la Parité. Force est de consta-
ter que la France n’est pas la plus 
rapide à faire évoluer ses mentalités 
et à rafraichir sa constitution.  

La France, à l’origine de « la Déclara-
tion des droits de l’Homme et du 
Citoyen » en 1789, Homme avec un 
grand H, n’a reconnu la citoyenneté 
politique aux femmes que quelques 
160 ans plus tard. Guillotinée en 
1793 pour ses prises de position 
politique, d’Olympe de Gouges, on 
retiendra surtout l’article X de sa 
Déclaration des Droits de la femme 
et de la Citoyenne : « la femme a le 
droit de monter sur l’échafaud ; elle 
doit avoir également celui de monter 
à la tribune ». 

La suite au prochain numéro… 

Marlène BICIEN  
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Le Petit Baudreichois 

A près la crue de 
juin 2013, tous 
ceux qui fréquen-
tent la saligue ont 

pu remarquer qu’une partie 
de la berge, en rive droite du 
Gave de Pau, a été emportée 
jusqu’au sentier de promena-
de, au niveau du captage 
d’eau potable.  
Moins visible, la partie située 
entre le seuil (au niveau de la 
passerelle) et la confluence 
du gave avec le canal de dé-
charge du Baniou a également 
été touchée par l’érosion.  
L’enrochement existant a été 
déstabilisé sur une 
dizaine de mètre. 
Cette crue a rappelé 
que la morphologie du 
Gave de Pau n’est pas 
fixée et que son lit 
peut se déplacer lors 
d’évènements excep-
tionnels. 
Dans ce contexte, le 
syndicat Mixte du 
Nord  Est  de  Pau  a  
décidé d’engager des 
travaux de protection 
de  la  berge  afin  de  
limiter l’extension de 

l’érosion et sécu-
riser le captage 
d’eau potable 
dont  il  est  pro-
priétaire. 
Le chantier a 
débuté en mars 
de cette année et a 
duré 5 mois. 
 Les aménagements ont no-
tamment consisté à :  
- reprendre les enroche-
ments déstabilisés ; 
- créer 3 enrochements dé-
flecteurs, en forme d'épis, 
pour déporter le courant 
vers le centre du gave ; 

- installer, entre les épis, un 
peigne en bois de 180 m de 
long. Le peigne est constitué 
de 3 rangées de pieux de 
châtaigner,  de  3  et  4  m  de  
longueur, plantés verticale-
ment et comblés par des 
branchages (fascines). Une 
fois  le  peigne  installé,  le  ta-

lus a été protégé 
par un géotextile 
en coco et végétali-
sé ; 
- taluter la berge 
érodée au niveau du 
sentier et déplacer 
ce dernier sur une 
longueur d’environ 
60 m. 
La berge est désor-
mais fixée et pro-
tégée contre les 
futures crues. 
 

Patrick Bonilla   

EDITO Pieux et fascines en bord du gave 

Peigne en bois et fascines 

 Le Téléthon, élan 
populaire unique au 
monde par son am-

pleur, donne à l'association AFM-Téléthon 
les moyens de mener son combat contre la maladie.  
Depuis sa création en 1987, le Téléthon est le plus bel exemple de 
combat citoyen. C’est la possibilité pour chacun d'aider, de faire 
bouger les choses, de devenir acteur de la recherche, de s’unir 
autour des malades et de leurs familles et de leur témoigner solida-
rité et soutien. 
Vous avez des idées, de nouveaux projets pour rendre cette 
nouvelle édition à BAUDREIX du Téléthon 2015 encore plus 
riche et festive, contactez nous et venez participer. 
 
Contact TELETHON DES HUIT CLOCHERS : Mairie de Baudreix : 
Christine LAMARQUE-Annie MONREPOS-Patrick BONILLA ou 
Christian BLASQUIZ : 
 christian,blasquiz@wanadoo,fr  

Le Téléthon 2015  se déroulera  

les 5 et 6 décembre à BAUDREIX Notre village doit préparer le fil 
rouge, remplir l'affiche du télé-

thon avec des fleurs en papiers  
vendues sur place 

il faut environ 1000 fleurs 
Nous avons donc besoin de 

petites mains, pas la peine d'être 
très bricoleurs, les uns coupent, 

les autres font les fleurs,   
d'autres mettent l'attache.... etc 

 
Tout ceci dans la joie et la bonne 
humeur, grignotage ou boissons. 

seront les bienvenus 
 

Rendez-vous 
 Mercredi 21 octobre salle de 

l'épi à partir de 18h   



Environnement -  Educat ion -  Spor t  

J e vole avec les mains, je vois avec 
les oreilles, je dors la tête en 
bas, qui suis-je ? La chauve-
souris bien sûr. Lors des longues 

soirées d’été, ceux qui savent observer,  
l’ont aperçue virevoltant dans le ciel et 
passant même très près des têtes. Ce petit 
animal  mal  aimé,  par  ignorance,  est  pour-
tant doté de capacités stupéfiantes que je 
vais vous présenter avec de nombreuses 
précisions qui nécessiteront une suite dans 
le prochain numéro. 

La chauve-souris vole mais n’est pourtant 
pas un oiseau, la femelle allaite ses petits 
grâce à deux glandes mammaires c’est donc  
un  mammifère   appartenant  à  l’ordre  des  
chiroptères (du grec chiro : main, et ptè-
re : aile). Comme l’homme, la chauve souris 
à cinq doigts mais ses mains se sont adap-
tées avec une membrane tendue entre les 
doigts pour devenir des ailes. Elle  lui per-
mettent de voler jusqu’à plus de 50 km/h, 
de réguler sa température et de capturer 
des proies. Les 34 espèces, réparties en 

trois  familles  que  compte  la  France  sont  
toutes insectivores. Nos chauves-souris 
pèsent entre 5 et 40 g, elles consomment 
un tiers de leurs poids en insectes dans 
une  nuit.  Faites  le  calcul  et  imaginez  10  g  
de moustiques consommés par bête et par 
nuit,  je  n’en  dirai  pas  plus  sur  l’utilité  de  
les protéger. 

Les chauves-souris vivent sur toute la pla-
nète sauf sur les pôles. Tous les milieux lui 
conviennent : votre maison, les forêts, les 
lieux humides. Elles sont partout où volent 
des insectes. En fonction des saisons elles 
sont  visibles  de  la  tombée  de  la  nuit  au  
petit matin. En journée, elles dorment der-
rière des volets, dans des combles, des 
sous sol, des arbres creux, des grottes…  

Le cycle de vie annuel des chauve-souris 
est simple. Actuellement, elles sont en 
recherche intensive  de nourriture pour 
faire des réserves afin de se préparer à 

l’hibernation. Elles sont dépendante de la 
météo, dès que les températures chutent 
et que les insectes disparaissent, elles 
doivent donc rentrer en hibernation.  

Pendant la période hivernale elles utilisent 
principalement les cavités souterraines où 
la température est constante (entre 8° et 
12°) avec une hygrométrie proche de 100% 
évitant ainsi le dessèchement de la mem-
brane des ailes. Cette période est aussi 
consacrée à la reproduction, mais la suite 
au prochain numéro… 

Jean-Charles Roussel  

Je dors la tête en bas, qui suis-je ! 

Les femmes sont exclues du vote lors d'un Suffrage Universel  
(SU) en 1792 : « leur dépendance économique les empêchent 
d'exercer un droit libre » (rappelons que le SU est supprimé lors 
du Directoire et remis en place en 1848)… En effet, considérées 
comme des «citoyens passifs », le code civil de 1804 leur accor-
de des droits civils mais non la citoyenneté politique… 
 
La France évolue très lentement passant par : 

la déclaration des droits de la femme et de la citoyenne 
d’ Olympe de GOUGES : 1791 
la  création  de  la  ligue  française  pour  le  droit  des  fem-
mes : 1882 
les actions des suffragettes : fin 19ème début 20ème 
la création de l’Union française pour le droit des fem-
mes : 1905 
les  luttes intestines entre République laïque et l’église 
catholique (séparation « église – état » : 1905) 

C’est  surtout  grâce à la reconnaissance de l’action des femmes 
lors de la  guerre 39/45 (risques majeurs pris,  transmission des 
messages, courage face à la clandestinité…) que le général De 
Gaule fera valoir leur droit au vote par l’ordonnance d’Alger d’a-
vril  1944  :  «  les  femmes  sont  électrices  et  éligibles  dans  les  
mêmes conditions que les hommes ».  
Ce  principe  fondamental  de  la  République  sera  inscrit  dans  la  
constitution : « La loi garantit à la femme dans tous les do-
maines, des droits égaux à ceux de l’homme ».   
Ainsi  elles  participent  aux  municipales  en  avril  1945,  au  vote  
national en octobre 1945 et accèdent au Sénat en 1946. 
Dans le monde, le vote des femmes a évolué bien que de manière 
chaotique.  

Quelques exemples : Nouvelle Zélande en 1893,  premier pays à 
accorder le droit de vote aux femmes - Australie en 1894, uni-
quement pour  hommes  et  femmes  «  blancs  »  avec  obligation  
de vote en 1924.  
Les Aborigènes des deux sexes obtiennent le droit de vote en 
1962 avec une extension à l’obligation en 1983.  
Quelques autres exemples :  

Aujourd’hui en 2015, ce droit est acquis dans tous les pays sauf : 
l’Arabie Saoudite (droit de vote aux hommes uniquement pour les 
municipales, bientôt étendu aux femmes pour décembre 2015 : 
elles pourront aussi se présenter), quand au Sultana du Brunei le 
droit de vote n’existe pas (ces deux pays étant des monarchies 
absolues). 
 
En ce qui concerne Baudreix, va se rejouer la participation de 
chacun, lors des élections régionales, les 6 et 13 décembre 
2015. 
Ce sera alors l’occasion de faire une petite analyse de l’évolution 
de la parité aujourd’hui sur notre commune …Rendez-vous donc, 
dans le prochain numéro du Journal Baudreichois… 

Marie-France Grison   

La nouvelle Zélande (1893) est le premier pays  
à accorder le droit de vote aux femmes 

Finlande  1906 

Angleterre  1928 

USA  1920 

Rhinolophe euryale dans une grange 



Culture  -  Pro jets  communaux 

P arfois, le travail et les 
aléas  de  la  vie  nous  
pèsent.   Pour  les   an-
ciens  baudreichois 

aussi,  l'existence était souvent  
difficile : des revenus modes-
tes, de lourdes taches à assu-
mer, pas ou peu  de machines 
pour soulager les efforts… On 
ne chômait pas ! Alors on asso-
ciait aux contraintes de la vie 
rurale, le plaisir des bons mo-
ments partagés. A chaque sai-
son, des rituels joyeux scan-
daient  la  vie  rurale.  Redécou-
vrons-les ensemble. 

 Commençons par l'automne, 
temps des vendanges et des 
récoltes.  

Dans Baudreix, les vignes 
étaient rares, en revanche, la 
traditionnelle récolte du maïs 
donnait l'occasion d'une réunion 
joyeuse : l' « espérouquère ».  

Le soir, après la journée de  
labeur, on se retrouvait pour 
éplucher les épis ,tout en dé-
gustant le « brusquet », le vin 
nouveau , avec  les « hiroles », 
les châtaignes grillées. C'était 
un  peu  comme  une  fête  !  Un  
autre rituel se pratiquait dans 
la bonne humeur : la 
« fagoutère » : on faisait en-
semble les fagots pour l'hiver 
avant  que  les  grands  froids  
n'arrivent. 

Et  en hiver justement ?  Les 
anciens racontent que pour 
mardi gras,  on faisait des mas-
ques en tissu dans lequel on 
découpait deux trous, on met-
tait de vieux  habits des pa-
rents et on filait faire peur aux 
voisins ! Les jeunes en profi-
taient pour faire la tournée des 
maisons : certaines cuisinières 
étaient particulièrement pri-

sées, elles confectionnaient 
d'excellents beignets de carna-
val !Ce régal changeait des mets 
habituels ,bien moins variés 
qu'aujourd'hui ! Outre la garbu-
re, la « broye » était en effet 
le repas quotidien de la plupart 
des familles. Cet amalgame de 
farine  de  maïs  avec  de  l'eau  
auquel on liait une cuillère de 
graisse d'oie constituait une 
bouillie quotidienne. Le lende-
main, on en découpait des tran-
ches, les « escaoutous » qu'on 
faisait frire et qu'on pouvait 
manger avec de la tomate en 
conserve et des œufs.   Crêpes 
et beignets de fêtes étaient 
donc bien des gourmandises 
exceptionnelles !   

On pouvait également parfois 
améliorer le quotidien grâce aux 
cochonnailles préparées durant 
cette saison creuse.  

Le « pèleporc »- encore prati-
qué par certains aujourd'hui- 
était également un moment 
festif où en plus d'une activité 
efficace, on avait plaisir à se 
réunir entre voisins.   

Au début de l'été, pour fêter 
l'entrée dans cette saison de 
lumière, on n'aurait manqué 
pour  rien au monde le feu de la 
saint Jean ! Outre la fascinante 
et  grandiose   flambée,  on  en  
profitait  pour  jouer  des  tours  
aux voisins. Encore, on  s'amuse 
à  ramasser  tout  ce  qui  traîne  
dans le village et on le dépose 
sur la place  ou devant l'église. 

S'amuser de peu, rire ensem-
ble, travailler dans la bonne 
humeur,  quelques saines leçons 
à garder de nos anciens pour 
garder notre âme d'enfant.  

 
Marie Pichon  

Mardi 1er septembre, la rentrée 
est lancée ! Pour 2015-2016, que 
de nouveautés ! 
Tout d’abord une nouvelle maî-
tresse, Cécile Hontabat à qui 
nous souhaitons la bienvenue 
puis de nouvelles activités dans 
le cadre des fameux TAP 
(Temps d’Activités Périscolaires) 
dont nous avons le plaisir de 
lancer la deuxième session, la 
première ayant remportée un vif 
succès auprès des enfants et de 
leurs familles. 
Au programme cette année, 5 
nouvelles activités :  
- Théâtre avec Joëlle,  
- Expression dansée avec Cathy,  
- Atelier d’écriture avec Marie-
France,  
- Couture avec Christine,  
- Film d’animation avec Sylvie 

Sans oublier, les activités sporti-
ves avec Nicolas et Maïté, les 
arts manuels de la création à la 
cuisine avec Françoise, l’évasion 
grâce aux contes de Nicole, les 
activités musicales avec Sébas-
tien aux percussions, Jean-Paul 
à la guitare et Patrice au chant. 
Autant d’occasions de toucher 
différents arts, de s’interroger sur 
le monde, de bouger son corps. 
Autant d’activités qui viennent 
nourrir le thème ambitieux des 
TAP, cette année : « Mieux me 
connaître pour vivre avec les 
autres ! ».  
De quoi assoir les fondamentaux 
du vivre ensemble mais égale-
ment offrir à chaque enfant la 
possibilité d’explorer l’éventail de 
tous ses possibles.  
Que l’année soit belle pour tous !  

STAGE CYBERBASE : « On croit savoir beaucoup de choses 
et on se rend compte qu'on apprend toujours ». 

Ce stage de 3 jours a réuni dans la joie et la bonne humeur, une 
douzaine de personnes et s'est terminé par un apéritif offert par le 
CCAS  en présence de Christian Petchot Baqué (CCPN), de 
Francis Escalé,  et Pierre Lebas (CCAS) suivi d'un repas aux 
O`Kiri. 
Tout le monde s'est donné rendez-vous pour le prochain stage au 

HOMMAGE A UN  ENGAGEMENT !   
Vous  avez décidé qu’il n’en serait pas ainsi, pour vos élèves en difficulté, 

Résistant de premier ordre au fatalisme économique et culturel de la société. 
Vous avez décidé de vous battre afin de donner le maximum de bagage à ces enfants, 

Qui se réchauffent au fond de la classe,  près des radiateurs, somnolents. 
Avec  conviction, vous  avez tenté de tirer vers le haut ces, trop souvent,  

«  oubliés du système » 
Et apporté aux autres les connaissances nécessaires et indispensables pour la sixième. 

Vous  avez donné à l’ensemble des élèves, les outils pour s’ouvrir au monde, 
Ce monde, où il est si difficile de trouver sa place dans la ronde. 

Alors, on ne pouvait pas vous laisser partir enseigner dans d’autres contrées 
sans vous écrire un petit poème… 

Un GRAND MERCI à vous,  Monsieur Marc Pichon,  
pour vos 23 années d’enseignement à l’école de Baudreix   
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Le prochain repas offert aux ainés par le CCAS au mois de janvier,  
sera cette année l'occasion d'une rencontre intergénérationnelle. 

Réservez dès à présent la date du Samedi 30 janvier à 12h salle des fêtes  



BAUDREIX ANIMATION 
AVIS VIDE GRENIER le 13 décembre 
à la salle des fêtes 
Pensez à vos cadeaux de Noël 
Renseignements et inscriptions au 06 83 
28 02 31 
 
FOYER DES JEUNES DE BAUDREIX 
Le Foyer des Jeunes de Baudreix pro-
pose du BADMINTON pour adultes 
tous les lundis à 20h30…les mercredis 
et jeudis suivant le nombre d’inscrits…
dans la nouvelle salle des sports.  
Annie, Cécile et Marie-Pierre  
(le bureau) 
 
PERCUSSIONS AFRICAINES  
AMDAC 
Les cours de percussions africaines de 
l’association AMDAC ont lieu à l’école 
primaire de Baudreix mercredi de 

17h30-18h30 : cours enfants  
20h-21h30 : cours débutants adultes  
vendredi 19h30-21h : cours intermé-
diaires/avancés adultes  
Contact : 07.78.14.48.12 
 
LES GUITARES DE BAUDREIX  
Les cours de guitare, de basse,  
adultes/enfants, tous niveaux, collec-
tifs et particuliers ont lieu à la salle 
du petit foyer du lundi au vendredi.  
Contact : 06.25.74.11.08 

Drin  de tout*  
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*un peu de tout 

 

Le confit de porc ou de canard  
mais aussi de lapin, poule, dinde … 

se prépare de la même façon   
 

Saler les morceaux avec du gros sel et les mettre 
dans une bassine. Apres 24h, les passer rapide-
ment sous l’eau, les éponger, piquer d’ail [si vous 
aimez].  
Faites chauffer la graisse de porc  ou de canard  déjà fondue et filtrée, 
dès qu’elle est chaude y plonger entièrement la viande.   
Faire cuire à petit bouillon, environ 1h30.  
Vérifier la cuisson en enfonçant un « abiscou » [paille de balais] ou une 
aiguille à tricoter, si elle rentre facilement la viande est cuite.  
Autrefois conservés dans des toupies (pots en grès) recouvert en per-
manence de graisse, de nos jours il vaut mieux les stériliser 1/2h dans 
des pots, recouverts de leur graisse. 
Pour les déguster, les faire chauffer dans une poêle coté peau pour la 
faire griller, utiliser la graisse pour faire cuire des pommes de terre 
coupées en gros morceaux accompagnées de ceps… Au moment de 
servir parsemer d’une persillade  

Bon appétit…  

Recette de la petdaride «LE CONFIT » 

Journal à parution tri-annuelle  
contact : lepetitbaudreichois@gmail.com 
Commission Municipale : contact Communication : Mairie 
Coordination : Marlène Bicien 
Maquette et mise en page : Diane Pierot Bossard 
Equipe de rédaction : Marlène Bicien, Patrick Bonilla,  
Francis Escalé, Marie-France Grison, Michou Mirandou,  
Marie Pichon, Jean-Charles Roussel 

Le  salé  ou  confit  de  porc  ou  de  
canard est béarnais ! 

Selon la légende suite à une par-
tie de chasse de Gaston Phébus 
dans la campagne béarnaise, un 
sanglier blessé a été retrouvé une 
semaine après  dans un marécage 
recouvert de sel.  

C’est  ainsi  que  l’on  a  découvert  la  
présence des eaux salées de Sa-
lies de Béarn et les propriétés du 
sel  pour  la   conservation  de  la  
viande. 

La  viande  de  porc  était  ainsi  
c o n s e r v é e  a p r è s  l a  
« pélère » [pèle porc] depuis le 
moyen âge, et Henry IV se faisait 
envoyer à Paris du confit d’oie 
pour agrémenter sa garbure  

Mais le gavage des oies remonte à 
l’antiquité. Les Égyptiens gavaient 
des oies, à l'aide d'une pâte à 
pain. Ce gavage était destiné à 
obtenir des animaux bien gras, qui 
étaient ensuite rôtis. 

La pratique s'est poursuivie sous 
l'Empire Romain. Pline l'Ancien 
évoque le gavage d'oies avec des 
figues séchées, Au IVe siècle, le 

De re coquinaria d’Apicius donne 
sa première recette de foie gras. 
Le foie produit s'appelait Jecur 
ficatum,  soit  «  foie  aux figues  ».  
Les anciens ne conservèrent que 
le terme ficatum ou figue pour sa 
dénomination, ce qui donna la 
forme figido au VIIIe siècle, puis 
fedie, feie au XIIe et finalement 
« foie ». Cette racine se retrouve 
dans les langues romanes, comme 
le français. 

Le gavage moderne au mais  est 
maintenant décrié. Les cher-
cheurs sont donc en train de met-
tre au point des techniques alter-
natives « éthiques » Celui-ci per-
mettraient de produire  un foie 
plus  gras  que  le  foie  naturel,  ob-
tenu sans gavage, par un système 
d'engraissement libre . 

L'APE de Baudreix vou
s invite le 31 octob

re pour la 

retransmission de la finale 
de rugby à la salle

 des 

fêtes. Pour toute i
nscription, avant le

 23 octobre,  

contactez le 06 87
 69 26 26. 

 Lou salat de porc ou de guit !!  
qu’ey biarnes 

LE FIGUIER 

On l’appelle chez nous :  

l’anyou gardien de la maysou   

(l’ange gardien de la maison)  

«  entaléu la maysou bastide,  

entaléu lou higué plantat »  

«aussitôt la maison construite,  

aussitôt le figuier planté »  

Ce sont les Romains qui l’ont amené en Béarn,  

car ils vénéraient cet arbre qui avait servi d’abri à la 

louve de Romulus et Remus 


